
 

L’arbre 

Perdu au milieu de la ville, 

L’arbre tout seul, à quoi sert-il ? 

 

Les parkings, c’est pour stationner, 

Les camions pour embouteiller, 

Les motos pour pétarader, 

Les vélos pour se faufiler. 

L’arbre tout seul, à quoi sert-il ? 

 

Les télés, c’est pour regarder, 

Les transistors pour écouter, 

Les murs pour la publicité, 

Les magasins pour acheter. 

L’arbre tout seul, à quoi sert-il ? […] 

 

Il suffit de demander  

À l’oiseau qui chante à la cime 
 
 

 

De Jacques Charpentreau

jamin
Texte surligné 



 

Pauvres champignons 

Quand je vais dans la forêt 

Je regarde les champignons 

L’amanite elle a la grippe 

La coulemelle n’est pas très très belle 

La morille est mangée de chenilles 

Le bolet n’est pas frais, frais, frais 

La girolle fait un peu la folle 

La langue de bœuf n’a plus le foie neuf 

Le lactaire est très en colère 

La clavaire ça c’est son affaire 

Le cèpe de son côté perd la tête 

Moi, je préfère les champignons de Paris 

Eux, au moins, n’ont pas de maladies. 
 

 

De Pascale Pautrat



 

Vent léger 

Qui passe sur mon nez 

Caresse ma joue 

Joue dans mes cheveux 

Frôle mes yeux ? 

Le vent malicieux ! 

 

Qui chuchote à mon oreille 

Agite les feuilles 

Souffle sur le gazon 

Pousse mon ballon ? 

Le vent vagabond ! 
 

Qui touche ma main 

File entre mes doigts 

Sans que je le vois ? 

Le vent coquin ! 

 

Où est-il passé ? 

Léger, léger… 

Il s’est envolé 

Et revient me chatouiller ! 

 

De Marie Tenaille 

jamin
Texte surligné 



 

Les quatre éléments 

L’air c’est rafraichissant 

Le feu c’est dévorant 

La terre c’est tournant 

L’eau – c’est tout différent. 

 

L’air c’est toujours du vent 

Le feu c’est toujours bougeant 

La terre c’est toujours vivant 

L’eau – c’est tout différent. 

 

L’air c’est toujours changeant 

Le feu c’est toujours mangeant 

La terre c’est toujours germant 

L’eau – c’est tout différent. 

 

Et combien davantage encore ces drôles d’hommes 

espèces de vivants 

qui ne se croient jamais dans leur vrai élément 

 

De Claude Roy



 

Le hérisson 

Bien que je sois très pacifique 

Ce que je pique et pique et pique, 

Se lamentait le hérisson. 

Je n’ai pas un seul compagnon. 

Je suis pareil à un buisson, 

Un tout petit buisson d’épines 

Qui marcherait sur des chaussons. 

J’envie la taupe, ma cousine, 

Douce comme un gant de velours 

Emergeant soudain des labours. 

Il faut toujours que tu te plaignes, 

Me reproche la musaraigne. 

Certes, je sais me mettre en boule 

Ainsi qu’une grosse châtaigne, 

Mais c’est surtout lorsque je roule 

Plein de piquants, sous un buisson, 

Que je pique, et pique et repique, 

Moi qui suis si, si pacifique, 

Se lamentait le hérisson. 
 

De Maurice Carême



 

Les hiboux 

Ce sont les mères des hiboux 

Qui désiraient chercher les poux 

De leurs enfants, leurs petits choux, 

En les tenant sur les genoux. 

Leurs yeux d'or valent des bijoux 

Leur bec est dur comme cailloux, 

Ils sont doux comme des joujoux, 

Mais aux hiboux point de genoux ! 

Votre histoire se passait où ? 

Chez les Zoulous ? Les Andalous ? 

Ou dans la cabane bambou ? 

A Moscou ? Ou à Tombouctou ? 

En Anjou ou dans le Poitou ? 

Au Pérou ou chez les Mandchous ? 

Hou ! Hou ! 

Pas du tout, c'était chez les fous. 
 
 

De Robert Desnos


